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  Introduction


  
    La motivation initiale de cet essai provient de l’énorme inconfort dans lequel me plonge depuis des années le hiatus entre l’urgence de réduction des émissions de gaz à effet de serre et les mesures effectivement prises pour y parvenir. Ayant l’occasion de donner des conférences, je me suis un jour, au cours de l’une d’entre elles, arrêté au milieu de l’exposé des désastres climatiques annoncés, demeurant interdit, dans l’impossibilité où j’étais de proposer un happy end à mon auditoire1. Ce jour-là, je me suis excusé d’être un porteur de mauvaises nouvelles, tout en expliquant que je ne faisais que traduire, avec la plus grande transparence possible, les données scientifiques dont je disposais. Mais tout en partageant explicitement mon trouble, j’ai voulu plaider pour chercher ensemble les manières de vivre cette situation difficile. Ce fut l’origine de ce livre.


    De récents travaux de climatologie estiment qu’il faudrait diviser par deux en dix ou vingt ans2 les émissions globales de carbone si l’on veut respecter une hausse de température de 1,5 oC à 2 oC par rapport à la température préindustrielle de la Terre. Or, en 2017 et en 2018, elles continuaient d’augmenter. Au niveau mondial et sur des décennies, elles n’ont diminué que durant la grave crise économique de 2008, pour reprendre ensuite leur progression. En définitive, ce qui est préconisé pour le monde entier n’a que rarement été réalisé par un pays, fût-il le plus avancé en matière de technologies et de délocalisations d’industries polluantes3...


    Confrontées aux objectifs politiques annoncés, les évolutions en la matière démontrent chaque année davantage leur insuffisance. Malgré la pléthore de discours et d’initiatives relatifs au climat, la courbe d’émissions globales montre peu d’inflexion. Que se passe-t-il? Comment expliquer cette inertie alors qu’une mobilisation croissante sur le sujet rallie toujours plus d’acteurs? Ce livre cherche avant tout à explorer les racines profondes de notre dépendance aux énergies fossiles, cause majeure de cet état de fait que différentes formes d’engagement et d’action tentent de faire évoluer.


    Un essai interdisciplinaire


    L’ampleur et l’aspect multiforme des transformations liées au changement climatique sont impossibles à appréhender à travers une seule approche. Dans la pratique, plusieurs disciplines se saisissent de parts du problème. Les climatologues anticipent ce phénomène sur des périodes mesurées en décennies, en siècles ou en millénaires. Les économistes y voient une cause de réforme fondamentale des prix. Les psychologues invoquent la dissonance cognitive dont nous sommes l’objet, qui confronte nos désirs d’amélioration et notre comportement réel. Les sociologues pointent l’importance fondamentale des normes sociales dans l’action, quand les pédagogues soulignent notre mauvaise connaissance des données du problème. De leurs côtés, les ingénieurs insistent sur l’accès à l’énergie, et les politistes examinent la façon dont les prises de position sur le sujet influencent les votes des électeurs et les rapports de force dans les gouvernements. N’oublions pas les géographes qui replacent l’influence du climat dans un ensemble de paramètres déterminants pour les sociétés, les écologues qui étudient les effets des changements sur la faune la flore et les écosystèmes, ou bien encore les historiens qui sont peut-être les plus imaginatifs pour entrevoir les évolutions profondes qui nous attendent. Les artistes s’interrogent aujourd’hui sur l’usage de la fiction, afin de nous aider à nous figurer des changements importants. Enfin, les médias, qui restent un passage obligé pour chacune de ces disciplines, développent leurs propres questionnements quant au traitement et à la combinaison de l’ensemble de ces informations.


    Cet essai tente d’articuler les visions, les enjeux mais aussi les actions que suscite la problématique du changement climatique. Des composantes des différentes approches évoquées ci-dessus se retrouveront dans les pages qui suivent. Même si l’angle recherché est plus général que spécialisé, nous avons conscience que notre étude est forcément partielle, non seulement parce qu’un seul auteur ne peut maîtriser qu’une petite part des connaissances, mais aussi parce qu’en ce domaine, les ponts entre les différentes disciplines ne sont pas toujours établis. On entre vite en terrain inconnu, et l’on ne peut souvent que pressentir, dans bien des sujets abordés, des pistes pour aller plus loin. On comprend aussi que même les scientifiques, aussi experts soient-ils, rencontrent des difficultés à dialoguer avec d’autres approches, dialogues pourtant nécessaires pour s’attaquer à un problème aussi large (et cela n’est d’ailleurs pas réservé à ce sujet).


    De fait, aucune solution ne semble assurée, sous le contrôle de tel ou tel type d’expert. Chacun des spécialistes traite un aspect du problème, propose certains éléments d’évaluation et de compréhension, en espérant que les nombreux autres aspects soient résolus par les experts d’autres domaines, ou alors par l’entité abstraite que représente le «politique», censé décider. Selon toute apparence, cela n’est pas le cas, et l’avenir climatique ne paraît absolument pas maîtrisé, en dépit des quantités inouïes de savoir élaborées constamment à son sujet.


    Celui ou celle qui s’intéresse aux questions climatiques, lit un rapport ou écoute un discours, se trouve donc confronté à ce maelström d’informations sur cette large problématique. Outre l’étendue de celle-ci, son caractère menaçant et la difficulté à mettre en place des solutions à la mesure de l’enjeu contribuent à déstabiliser l’esprit et à le faire osciller entre volontarisme et inquiétude. Nous tenterons ici d’en analyser, avec le plus de lucidité possible, un ensemble de données clés, d’actions et de discours. Devant le constat réaliste des immenses difficultés auxquelles nous devons faire face, la tentation est grande de baisser les bras. Or s’il y a bien deux choses que cet essai ne souhaite pas alimenter, ce sont bien le cynisme et le découragement. Nous faisons le pari qu’un effort de connaissance et d’analyse peut aider à se situer et contribuer favorablement à la résolution du problème, ou plutôt de toute une série de problèmes. Même si une large place est laissée à la description des difficultés, nous mettrons donc l’accent sur les dynamiques de changement à l’œuvre ou en gestation.


    Sans «spoiler» la conclusion, on sait déjà que l’objectif de limiter la hausse des températures à 2 oC sera plus que probablement enfreint, qu’il s’agit de dépasser le moins possible ce seuil et de gérer avec justice et efficacité la répartition des efforts et la protection contre les effets des dérèglements climatiques. Ce livre refuse l’idée que, parce que le pire est à craindre, il faudrait s’interdire de penser à la manière de faire face collectivement à ces situations nouvelles ou alors tenter d’échapper aux «déprimantes perspectives» par une fuite individuelle ou en se berçant d’un espoir illusoire. Même dans le cas d’une dégradation de nos modes de vie, difficile à admettre pour des sociétés qui se vouaient au progrès, il est possible d’agir pour diminuer sa gravité.


    S’agissant des stratégies et des discours analysés, les références sont choisies pour des lecteurs occidentaux, en privilégiant le contexte français (et parfois belge). L’ouvrage comporte d’importants biais dus aux cadres de vie et de travail de l’auteur. S’il est fait mention dans certains chapitres des enjeux dans les pays du Sud, ces derniers ne sont certainement pas abordés à la mesure de leur importance mondiale. C’est évidemment un manque, et le lecteur devra donc garder à l’esprit que tout un pan de la problématique climatique n’est ici que peu présenté. Une autre lacune, d’autant plus sensible peut-être que la demande en la matière s’accroît actuellement (à juste titre), est l’absence de présentation de politiques publiques précises, capables d’affronter, au moins dans une certaine mesure, les problèmes décrits. Si certains éléments et des exemples importants sont fournis à ce sujet, nous avons surtout recherché à fixer des repères clés pour ces politiques: directions, principes ou encore obstacles.


    Les sociétés à travers le prisme

    du changement climatique


    Les impacts du changement climatique, comme les efforts menés pour réduire les émissions, ne peuvent être considérés isolément: ce serait se méprendre sur la réalité des dynamiques en cours. Au contraire, ils sont profondément dépendants d’autres aspects des sociétés. Le changement climatique touche au capitalisme, à la psychologie du consommateur, à la domination post-coloniale, à l’attitude humaine envers les espèces animales, etc. En définitive, il est un prisme particulier par lequel explorer le fonctionnement ou le dysfonctionnement de nos sociétés et la cohérence de nos propres discours.


    L’angle de vue «climatique» peut donner l’impression d’un certain aveuglement à l’égard d’autres problèmes de développement, pourtant dramatiques: la sous-alimentation, les inégalités, les autres dégradations écologiques... la liste est longue. Là n’est clairement pas notre intention, car les relations entre le climat et les questions sociales doivent être considérées selon deux modalités d’analyse: pour comprendre l’enjeu climatique, il faut appréhender les autres enjeux qu’il traverse; et certains de ces enjeux ne doivent pas être oblitérés par la préoccupation climatique. On revendique la justice climatique, certes, mais pourquoi pas la justice tout court? On cherche à se prémunir contre de futures famines, mais n’en existe-t-il pas déjà? Il serait vain, à supposer que ce soit possible, de garantir un meilleur équilibre climatique, à n’importe quel prix et sans souci pour d’autres questions pressantes.


    En définitive, l’étude réalisée m’a fait progresser dans la compréhension du changement climatique, mais aussi de bien d’autres aspects qui y sont liés. Non, les sociétés ne se conforment pas à l’impératif de réduction qui ressort de façon pourtant si éclatante des scénarios climatiques, et oui, il y a des raisons à cela. Pour comprendre cet état de fait et, à partir de cette compréhension, favoriser les actions à entreprendre, le pari a été d’adopter l’attitude d’un «généraliste» plutôt que celle d’un spécialiste, notre ambition étant de porter le regard sur les aspects variés qui constituent de près ou de loin ce problème en évolution.


    Dès lors, il nous faut encore avertir le lecteur de deux difficultés, presque inverses l’une de l’autre, rencontrées au cours de l’écriture de cet ouvrage. Tout d’abord, l’approche adoptée nous a conduit à quelques approximations et manques d’approfondissement. Malgré les efforts de documentation entrepris, la fréquentation de nombreux experts sur les différents sujets abordés nous rend bien conscient de certaines simplifications et imprécisions dans leur traitement. Cependant, l’objectif premier était que les informations et les analyses fournies soient accessibles pour un public non spécialisé, d’où le parti pris d’un style relativement direct, qui omet parfois certaines précautions d’usage et nuances propres au monde académique.


    Par ailleurs, l’étude a été guidée, peut-être à l’excès, par une seule et même question: comment se fait-il que l’on proclame avec force un objectif climatique que nous ne serons vraisemblablement pas en mesure d’atteindre, et avec quelles conséquences? Peut-être à l’excès, dans la mesure où, en élargissant le regard vers d’autres objectifs affichés (politiques entre autres), on peut se rendre compte qu’il en existe bien d’autres qui ne sont pas atteints. L’absence de résolution satisfaisante n’est donc pas l’apanage du problème climatique. Tant pis, cette question est bel et bien posée, et avec insistance. Dès lors, cet essai souhaite explorer aussi loin que possible, à sa façon, les pistes susceptibles de prendre au sérieux ce problème. Le lecteur jugera si les réponses apportées peuvent servir à celles et ceux qui cherchent des perspectives pour avancer dans leurs réflexions et agir.

  


  
    


    


    1.Cette expérience est loin d’être unique: voir Cécile Berthaud, «Les climatologues en pleine étuve émotionnelle», L’Écho, 3 décembre 2018; Pierre Sorgue, «Les climatologues ont le blues», Le Monde, 31 décembre 2018.


    2.GIEC, Rapport spécial du GIEC sur les conséquences d’un réchauffement planétaire de 1,5 oC, Genève, GIEC, 2018. Cela dépend des scénarios considérés. Voir aussi Johan Rockström et al., «A Roadmap for Rapid Decarbonization», Science, 355 (6331), 24 mars 2017, p. 1269-1271. Les auteurs proposent d’adopter une «loi du carbone» (carbon law), consistant à diviser par deux les émissions de CO2 à chaque décennie.


    3.Voir, par exemple, Corinne Le Quéré et al., «Drivers of Declining CO2 Emissions in 18 Developed Economies», Nature Climate Change, 9 (3), 2019, p. 213-217. Des diminutions de cet ordre ont été enregistrées en Roumanie et Bulgarie après 1990, avant une remontée.
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DEUX DEGRES

Les sociétés face au changement climatique
Deux degrés, cela semble peu, mais c'est énorme.

La température terrestre a déja augmenté d'un degré depuis
|'époque préindustrielle. Les émissions de carbone liées aux activités
humaines en sont les premiéres responsables. Des bouleversements
climatiques sont en cours et leurs impacts ne vont que s'aggraver.

Il est presque sQr que nous ne tiendrons pas I'objectif, solennellement
acté par les gouvernements du monde, de contenir le réchauffement
climatique en dessous de 2 °C. La raison de cette incapacité tient a la
triple dépendance de nos sociétés (technigue, économique, culturelle)
aux énergies fossiles, gui en constituent un soubassement aussi diffus
que puissant.

Lascience nous annonce qu'a ce rythme le pire est a craindre. Mais cela
n'induit pas une fuite individuelle. Nous devons, au contraire, faire
face collectivement. Constatant I'impossibilité actuelle de changer
radicalement nos modes de vie et d'organisation, ce livre nous engage
néanmoins a suivre plusieurs voies réalistes d'adaptation et de réforme
pour préparer un futur moins sombre.

Docteur en sciences de I'environnement, ingénieur civil physicien et
licencié en philosophie, Edwin Zaccai est professeur a I'Université libre
de Bruxelles et directeur du Centre d'études du développement durable
(CEDD).
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